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Partenariats, contactez-nous / 01 53 02 06 60 ou la.terrasse@wanadoo.fr
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Rachid Ouramdane.

«!J’avais envie de revenir 
à l’un des fondamentaux 

de la danse qui est  
le lien entre le geste  

et la musique.!»

entretien / Rachid Ouramdane

Variation(s)
RÉGION / BONLIEU SCÈNE NATIONALE, ANNECY / LUX, VALENCE / MC2, GRENOBLE /  
BAINS DOUCHES, MONTBÉLIARD / THÉÂTRE DES ABBESSES, PARIS /CHOR. RACHID OURAMDANE

Après Franchir la nuit, pièce délicate interprétée par de jeunes 
exilés, Rachid Ouramdane revient à l’abstraction avec un double 
solo intitulé Variation(s).

Qu’est-ce qui a motivé la création de 
Variation(s)!?
Rachid Ouramdane !: L’envie de revenir à 
une écriture de danse précise, complexe. 
Lorsque je travaille avec des non profession-
nels, comme je l’ai fait pour Franchir la nuit qui 

cale ou même la donner à entendre autrement!?

Pourquoi avoir réuni Annie Hanauer et 
Ruben Sanchez dans cette création!?
R. O.!: Ce sont des interprètes avec lesquels 
je travaille depuis un certain temps et avec 
lesquels j’ai développé une complicité. Tra-
vailler avec eux s’est imposé mais si l’on y 
réfléchit d’un point de vue théorique, je crois 
que je désirais une forme de contraste. J’ai eu 
la chance de rencontrer dans mon parcours 
de formation Fernand Schirren, un génie de 
la percussion, un des grands pédagogues de 
l’école Mudra  qui a été l’un des professeurs 
d’Anne Teresa De Keersmaeker. Il ne cessait 
de nous dire!: «!Essayez de repérer la diffé-
rence dans le même.!» Cette phrase un peu 
énigmatique a une grande résonnance dans 
l’art répétitif. Dans la répétition, comment 
arrive-t-on à toujours trouver de la modulation, 
de l’émerveillement!? Si j’ai pensé à Annie et à 
Ruben, c’est pour cette raison, pour proposer 
un contraste dans le rapport au son face à une 
même œuvre musicale. Annie est dans une 
forme de mouvement continu, mélodique, 
alors que Ruben, lui, a un rapport à la musique 
beaucoup plus rythmique, syncopé.

Comment s’organise ce double portrait!?
R. O.!: C’est un solo suivi d’un autre, un relai 
de l’un à l’autre. Les interprètes ne se croisent 
pas sur scène, mais nous avons beaucoup tra-
vaillé sur la façon dont un danseur occupe le 
plateau et lui donne une certaine tension, une 
certaine texture, qu’il transmet à l’autre dans 
une sorte de prolongation. Ruben Sanchez, 
d’abord, joue ou danse, puisqu’un danseur de 
claquette est en même temps danseur et musi-
cien percussionniste, avant d’être rejoint par 
la composition enregistrée de Jean-Baptiste 
Julien. Le morceau ainsi construit est ensuite 
transmis à Annie Hanauer qui prend le relai en 
s’inscrivant dans une forme de modulation, de 
transformation. 

Propos recueillis par Delphine Baffour

Bonlieu Scène nationale, 1 rue Jean-Jaurès, 
74000 Annecy. Les 9 et 11 octobre à 20h30, le 
10 octobre à 19h. Tél. 04 50 33 44 11. Durée : 1h. 
Également le 5 décembre au Lux de Valence!; 
du 11 au 13 décembre à la MC2 de Grenoble!; le 
2 avril aux Bains douches de Montbéliard!; du 
23 au 27 juin au Théâtre des Abbesses à Paris.

manege-reims.eu

manège
scène nationale - reims

 Phia Ménard / Cie Non Nova  

Contes Immoraux – Partie 1 : Maison Mère 

 Tatiana Julien   Soulèvement 

 Bouchra Ouizguen   Madame Plaza 

 Vera Mantero   Les Serrenhos du Caldeirão 

 Cécile Loyer   4 x 100 mètres  CRÉATION

 Corine   Concert au cirque

 Violaine Fimbel   Gimme Shelter  CRÉATION

 Patricia Dallio & Mathieu Sanchez 

La Risée des augures  PREMIÈRE

 Élodie Sicard   Les Assaillants  PREMIÈRE

 Marcela Santander Corvalán   Quietos  PREMIÈR     E

 Nina Santes   Hymen Hymne 

 Collectif ÈS   Karaodance 

 FRAC Champagne-Ardenne   GET UP  EXPOSITION
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Nadia Vadori-Gauthier, en plein course, en pleine danse.

critique

Une joie secrète
CINÉMA / UN FILM DE JÉRÔME CASSOU AVEC NADIA VADORI-GAUTHIER

Après l’attentat de Charlie Hebdo, Nadia Vadori-Gauthier a choisi 
son acte de résistance  en se filmant au milieu du monde!: Une 
minute de danse par jour. Le film de Jérôme Cassou interroge ses 
périples et nous fait entrer dans les enjeux d’un acte autant 
esthétique que politique.

Il pourrait y avoir une sorte d’ambigüité, 
voire un malaise à accepter le postulat de 
départ de Nadia Vadori Gauthier. Dans divers 
lieux Nadia danse tous les jours une minute 
devant sa caméra, puis poste inlassablement 
ses vidéos sur la toile depuis 2015. Acte 
intime, personnel, narcissique!? C’est qu’elle 
a décidé de le faire très précisément depuis 
les attentats de Charlie Hebdo, soucieuse de 
ne pas céder à la peur, et d’occuper artisti-
quement l’espace public. Tout l’enjeu de ce 
documentaire est de comprendre ce qui 
se cache derrière cette démarche unique 
en son genre, quand «!danser tous les jours 
devient un acte de résistance!». Le réalisateur 
Jérôme Cassou, que l’on connaît davantage 
pour ses captations bien léchées de grandes 
œuvres de théâtre ou de danse, a cette fois-
ci accompagné la danseuse dans certains 

de ses périples quotidiens, façon making-
of ponctué de vraies images du projet Une 
minute de danse par jour et d’entretiens avec 
des artistes de sa bande ou des fidèles sou-
tiens. Le spectateur doit alors dépasser ses 
premières impressions, celles d’une danse 
toute de bras qui fusent et de tournoiements 
dérisoires, et trouver une consistance aux 
séquences!: Nadia au Lav-O-Matic, Nadia à la 
campagne, Nadia dans le métro, Nadia chez 
les gilets jaunes, Nadia à la boulangerie… 

À la découverte d’une femme  
sensible et pleine d’humour

Et pourtant, le pari est bien gagné d’un docu-
mentaire, tout à fait simple dans sa forme, mais 
qui répond aux questionnements posés par 
l’acte de Nadia Vadori-Gauthier, et les met 
en partage. La danseuse, qui est également 

docteure en esthétique de l’Université Paris 
8, n’est pas de celles à abreuver le spectateur 
de concepts. La caméra qui la filme renvoie 
l’image d’une femme lumineuse, dont le large 
sourire inonde chaque plan. Mais aussi d’une 
obstinée, ce qui fait tout l’intérêt du projet!: à 
remettre sans cesse l’ouvrage sur le métier, à 
renouveler chaque jour sa motivation en quête 
d’un lieu et d’une danse, à s’obliger à arracher 
chaque jour une petite joie, elle rend palpable 
l’adage qui veut qu’une action minime, si elle 
est répétée, finit par avoir un grand effet. Et 
c’est précisément là qu’on accède au propos 
politique de son travail qui fait de la création 
une chose pouvant naître à tout instant, mal-
gré tout. On accède à une véritable pensée en 

mouvement, bercée par Spinoza, Nietzsche 
ou Deleuze, et l’on comprend les liens pro-
fonds et les relations qui se tissent, par un 
simple geste, avec toutes les personnes qui 
croisent son chemin.

Nathalie Yokel

Sortie le 11 septembre 2019 dans 43 salles. 
Rencontre avec Nadia Vadori-Gauthier le  
11 septembre 2019 à Marseille, le 12 à Lille, le 
13 à Montmorency, le 16 à Ivry-sur Seine, le 17 
à Saint-Étienne, le 18 à Montbrisson, le 20 à 
Bailleul, le 22 à l’Escurial à Paris, le 4 octobre 
à l’UGC Gobelins, le 11 à Arcueil. Film vu en 
avant-première au MK2 Beaubourg. 

CHAILLOT THÉÂTRE NATIONAL DE LA DANSE / 
CHOR. OHAD NAHARIN 

Kamuyot 
Sur des B.O. de séries cultes ou des 
mélodies pop japonaises, la Compagnie 
Grenade s’empare d’un opus détonant 
d’Ohad Naharin.

Kamuyot d’Ohad Naharin par la compagnie Grenade.

La compagnie Grenade, fondée il y a vingt ans 
par Josette Baïz, est composée de quatorze 
jeunes danseurs, dynamiques à souhait, habi-
tués à passer de Preljocaj à Damien Jalet, et 
très enthousiastes face au travail des choré-
graphes israéliens tels que Hofesh Schechter, 
Sharon Frydman ou Barak Marshall. C’est en 
fait Chaillot, partie prenante et coproduc-
teur, qui a suggéré à Josette Baïz de prendre 
contact avec Ohad Naharin, pour décou-
vrir Kamuyot, dansé par le Batsheva Young 
Ensemble à Tel-Aviv. Tout de suite séduite par 
le processus de cette pièce, avec ses sur-
prises permanentes, ses rebondissements, ses 
changements de rythmes où le spectateur est 
interpellé, elle décide de remonter la pièce 
intégralement avec sa Compagnie Grenade. 
Dans cette pièce les danseurs sont obligés 
d’être toujours aux aguets, dans un espace 
très ouvert. La danse très ample, très impulsive 
et très participative, correspond totalement à 
l’esprit des jeunes de la compagnie de Josette 
Baïz, heureux de s’emparer de ce show festif 
avec le public.

Agnès Izrine

Chaillot Théâtre national de la Danse, place 
du Trocadéro, 75116 Paris. Du 12 au 18 octobre. 
Sam 12 à 15h30 et 20h30, Dim 13 à  11h00,  
mer. 16 oct à 19h45. Tél. 01 53 65 30 00.  
Durée 50 minutes.

THÉÂTRE LOUIS ARAGON /  
CHOR. RUDOLF NOUREEV

Hommage  
à Noureev

Le Ballet de l’Opéra de Paris rend 
hommage à Rudolf Noureev avec 
un programme composé de ses plus 
brillants pas de deux.

Hommage à Noureev par les danseurs de l’Opéra 
national de Paris.

Danseur iconique, chorégraphe acclamé, 
Rudolf Noureev a profondément marqué 
l’Opéra national de Paris dont il a dirigé le 
Ballet de 1983 à 1989. Il lui a laissé en héri-
tage huit relectures des plus célèbres pièces 
classiques, créées pour la plupart par Marius 
Petipa!: La Belle au bois dormant, Le Lac des 
cygnes, Raymonda, Cendrillon, Casse-Noi-
sette, Roméo et Juliette, La Bayadère et Don 
Quichotte. C’est l’ensemble de ce somp-
tueux répertoire que les danseurs virtuoses 
de l’Opéra de Paris proposent de parcourir à 
travers un programme composé de ses plus 
grands pas de deux. Du mariage d’Aurore et 
du Prince Désiré aux amours naissantes du 
Prince Siegfried et du cygne Odette, c’est 
l’occasion de redécouvrir le style flamboyant 
du seigneur de la danse, mêlant si bien école 
française et école russe.

Delphine Baffour

Théâtre Louis Aragon, 24 bd de l’Hôtel-de-
Ville, 93290 Tremblay-en-France.  
Le 13 octobre à 16h30. Tél. 01 49 63 70 58. 

CENTRE NATIONAL DE LA DANSE /  
CHOR. MARCELO EVELIN

A Invenção  
da Maldade

Cette création du Brésilien Marcelo 
Evelin expose sept danseurs dans le 
dénuement de leur humanité, mais sur 
une scène riche en imaginaires.

Marcelo Evelin à ne pas manquer au CND.

Marcelo Evelin n’a pas encore l’aura d’une Lia 
Rodrigues, sa compatriote, mais son travail 
possède autant de force et de créativité. De 
la même génération, il a connu la dictature 
dans son pays, et peut-être est-ce cela qui a 
poussé sa démarche vers un engagement des 
corps sans concession… Mais c’est sur notre 
époque que Marcelo Evelin porte aujourd’hui 
un regard acide et alarmé. Sans céder à la nar-
ration ou au documentaire, son Invention de 
la Méchanceté (Invenção da Maldade) verse 
plutôt dans l’abstraction de corps venus de 
pays et cultures différents, mais présentés 
dans la plus simple nudité. Autour et avec eux, 
le public assiste à leurs façons très physiques 
d’exister dans l’espace du bien et du mal. 
Espace occupé également par un foyer, sym-
bolisé par des morceaux de bois, qui invite 
toute communauté à se rassembler autour du 
feu, sous un plafond de cloches de céramique 
et de métal.

Nathalie Yokel

Centre National de la Danse, 1 rue Victor-
Hugo, 93500 Pantin. Du 15 au 18 octobre 2019  
à 20h. Tél. 01 53 45 17 17. 

POINTS COMMUNS À CERGY-PONTOISE

Week-end  
en famille #!1

Le nouveau projet de la scène nationale 
de Cergy, rebaptisée Points communs, 
inaugure une série de week-ends 
où petits et grands vivront la même 
expérience artistique.

Ermitologie, une œuvre plastique et chorégraphique 
de Coco Petitpierre et Yvan Clédat à Cergy-Pontoise.

Ce premier temps fort familial place le corps 
au-devant de la scène!: on le voit s’exprimer 
dans des postures hybrides animales, incar-
nées par la danseuse de Grrrrr de Sylvie 
Balestra, dans une série de métamorphoses 
avec toutes sortes de costumes à poils ou à 
plumes. La transformation est aussi un pré-
alable à la très belle proposition de Coco 
Petitpierre et Yvan Clédat, qui inventent un 
bestiaire aussi étrange que poétique dans 
lequel se glissent les danseurs. Leur Ermitolo-
gie est une ode à la rencontre et à la beauté, 
à toutes les beautés. Moins baroque ou anti-
conformiste, le travail du Groupenfonction 
table sur les petits et grands airs qui trottent 
dans toutes les têtes!: We can be heroes est 
une performance participative tout en chan-
sons, dans le plaisir de chanter, mais surtout 
de se lâcher!! 

Nathalie Yokel

Points communs, nouvelle scène nationale 
Cergy-Pontoise / Val d’Oise, 95027 Cergy-
Pontoise. Les 19 et 20 octobre 2019.  
Tél. 01 34 20 14 14. 

LE CARREAU DU TEMPLE /  
CHOR. ÉRIC MINH CUONG CASTAING

L’âge d’or
Éric Minh Cuong Castaing réunit enfants 
atteints de troubles moteurs et danseurs 
dans un délicat et bouleversant diptyque, 
composé d’une performance et d’un film. 

Ils sont cinq enfants, atteints de troubles 
moteurs sévères, sur les bords du tapis de 
danse. Le plateau est nu et aucune musique 
ne vient brouiller les perceptions. Bientôt, 
l’un après l’autre, presque autant de danseurs 
les conduiront au centre, pour entamer une 
danse de l’instant présent, développée spé-
cifiquement pour chacun d’entre eux. Pro-
longeant ou contrariant avec attention leurs 
gestes, les soulevant, ces derniers augmen-
teront la réalité de leurs corps contrariés et 
feront naître sur leurs visages des sourires 
de plaisir et de jubilation. Après cette perfor-
mance aussi simple que bouleversante, il sera 
temps de se plonger dans le court-métrage 
retraçant les mois d’intervention d’Éric Minh 

Cuong Castaing dans un institut médicos-
pécialisé, capturant «!l’émotion des enfants 
engagés dans une danse commune!», puis 
expérimentant un dispositif de réalité virtuelle 
«!leur permettant de voir en temps réel ce que 
voient les danseurs!».

Del phine Baffour

Le Carreau du Temple, 4 rue Eugène-Spuller, 
75003 Paris. Le 20 octobre à 15h et 17h.  
Tél. 01 83 81 93 30. 

met en scène des enfants réfugiés, je propose 
des consignes d’attention, des façons d’être 
au plateau. Leurs mouvements, que je trouve 
toujours intéressants, sont souvent de nature 
spontanée, en partie incontrôlée. Lorsqu’au 
contraire je travaille avec des personnes qui 
ont une grande maîtrise du geste, je peux 
aller beaucoup plus loin dans l’organisation, la 
décomposition des motifs. Variation(s) est une 
pièce abstraite. J’avais envie de revenir à l’un 
des fondamentaux de la danse qui est le lien 
entre le geste et la musique, de voir comment 
d’une rencontre entre la musique répétitive 
de Jean-Baptiste Julien et deux façons d’y faire 
face, celle de Ruben Sanchez qui est danseur 
de claquettes et celle d’Annie Hanauer qui est 
danseuse contemporaine, pouvait apparaître 
quelque chose d’intime. Comment à travers le 
geste abstrait la personnalité se révèle-t-elle!? 
Comment, grâce aux filtres que sont les corps 
des danseurs, rendre visible la partition musi-
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L’âge d’or d’Eric Minh Cuong Castaing.
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